Réunion  spirite 
du samedi 3 octobre 2009
Communication d’un Esprit familier qui se nomme Raymonde.

Ce que voit le médium clairvoyant : une dame qui lui montre des images de sa vie : elle prend son déjeuner. Elle est dans ses souvenirs, elle nous fait voir un endroit où elle aime se promener. Elle est assez bavarde. Elle est pieds nus et elle se demande pourquoi il y a de la lumière devant elle, elle est effrayée. 
Elle s’exprime :
· Je suis comme partagée, je croyais que j’aurais plus de liberté.

· Qu’est-ce qui te retient ?

· Mes pensées veulent vagabonder, je suis comme emprisonnée. Nous sommes nombreux entre quatre murs à chercher la sortie.
· Mais vous tournez en rond. Vers quoi te diriges-tu ? A quoi penses-tu exactement ?

· Je m’imaginais pouvoir me balader à loisirs, aller dans des contrées que je n’avais pas découvertes, mais non.
· Tu es toujours rattachée à la chair.
· Pourtant j’ai tendu l’oreille, il a dit, lui, ma sœur, le Seigneur viendra te chercher. On te met en terre car ton corps a lâché, ton dernier soupir tu as poussé, il est temps d’aller en paix. Mais cette paix, où la trouve-t-on ? Certes pas ici, c’est comme une prison, c’est froid, c’est brut.

· As-tu prié le Seigneur justement ?

· Il m’avait semblé que mes pensées étaient suffisantes.

· Y as-tu mis tout ton cœur ?

· Mon cœur m’a lâché, je ne suis que pierre, cendre, terre. Mon cœur ne palpite plus. 

· Tu sais maintenant tu dois te séparer de ton corps.

· Oui, mais il y a tous ces mots qui me rappellent toutes ces homélies qui ont été prononcées, tous ces gens qui ont pleuré sur mon sort. Ca me rattache tout ça et ils reviennent, ils veulent me faire du bien. J’essaye de trouver la sortie mais il n’y a pas de porte ici et on me dit : petite mamie, j’espère que tu vas bien. Mais non, je ne suis pas bien car je suis encore là.
· Tu es encore là parce que tu veux rester là aussi.

· Je suis partagée, j’ai ces pensées et je ne trouve pas la sortie.

· Pour l’instant, tu dois vraiment partir d’ici, tu n’as plus rien à faire sur la terre, plus tard tu pourras revenir voir ta famille mais pour l’instant ce n’est pas possible.

· Tu vas dire à Emilie, à Gabriel de ne plus me rendre visite, ça m’aiderai à partir.

· Ecoutes, chacun a quelqu’un pour nous aider, pour nous guider. 
· Je sens bien cela mais je ne trouve pas cette sortie.

· Oublies de penser à ce qui te rattache à la terre et à ton corps, à ta famille et penses à ton guide, appelles-le, tu auras une sensation ; il va t’envoyer un message, ne serait-ce qu’un souffle, concentres-toi, tu dois canaliser tes pensées vers lui.

· Je comprends ce mot «pensée» après, le reste, je n’entends  pas.

· Appelles, appelles ton  guide.

· On ne m’a jamais dis ça.

· Il n’est pas loin.

· Je veux bien travailler sur mes pensées mais le reste, c’est trop nouveau pour moi.
· Dans le lieu où tu es, il y a une lumière.

· Elle est si infime.

· Elle est très infime cette lumière. Autrefois, tu as connu des gens qui t’ont aimé et qui sont partis avant toi.

· Ca justement, je pensais les retrouver simplement.
· Simplement oui, regardes déjà cette lumière, penses à ceux que tu as aimés et qui sont partis avant toi et que tu désires retrouver. 
· J’ai déjà cherché cette lumière à travers ces pierres épaisses qui m’ont ensevelie, je la perçois mais c’est infime.

· C’est le chemin que tu dois suivre.

· C’est compliqué pour moi, mais je comprends ta pensée, je veux bien faire.

· Souviens-toi de tes parents. Dans ta vie d’enfant, lorsque tu demandais de l’aide, c’est de cette manière que tu retrouveras les tiens en allant vers cette lumière, en ouvrant ton cœur.
· J’entends, je vais essayer.

· Je te remercie d’être venue.

Communication d’un Esprit nommé Modeste.
Ce que voit le médium clairvoyant : il y a un monsieur couché sur le dos : c’est un jeune homme, cheveux châtains, les mains croisées sous la tête, il regarde quelque chose et il dit qu’il est maintenant tranquille, peinard. Il montre des moments de sa vie, elle a été difficile.

Il s’exprime : 

· Je ne veux pas venir. Ca ne m’intéresse pas. 

· Ta vie a été difficile ?

· Oui, bien sûr, c’était la grande peine, de partout.

· Tu as beaucoup souffert ?

· Oh oui, bien assez, ma foi, j’étais dans la peine plus souvent qu’à mon tour, alors cela ne m’intéresse pas de venir vous raconter tout cela.

· Ton témoignage peut en rassurer d’autres.
· Ce n’est pas intéressant.

· Tu as un message à donner ?

· Un message : priez, essayez de prier, ça peut faire beaucoup de bien, ça peut aider, ça peut nous apaiser, ça vient jusqu’à nous avec beaucoup de peine mais de croire, ça nous aide. Oui, les prières nous aident.

· C’est ce que nous ferons. Nous prierons pour toi.

· Je vous remercie, ce sera une aide précieuse, très précieuse.

· Toi aussi, tu nous aides par ton témoignage. Je te remercie.

· Je vous remercie aussi.

· Nous penserons à toi.

Communication d’un Esprit familier.
Ce que voit le médium clairvoyant : une dame se présente très droite vêtue d’un fichu, elle a froid. C’est la maman d’Emile, elle assure qu’elle ne voit pas Emile, qu’il n’est pas là ; elle est transie de froid. Elle demande si elle peut avoir un vêtement à mettre. Un monsieur s’approche.

· Après toutes ces douleurs, cet Esprit est au repos. J’aide à soigner nos frères qui quittent la terre.
· Où est Emile ? 

· Il est dans un lieu de repos près de la terre, entouré d’amour. Il apprend.
· Pourquoi n’as-tu pas laissé parler sa mère ?

· Sa mère est mal, elle devrait être bientôt dans un centre de soin mais avant il faut qu’elle le veuille avec son cœur. Dans sa vie, elle était sèche et froide. Il faut qu’elle fasse un travail sur elle, qu’elle cherche; c’est important, il faut qu’elle aille à la rencontre de ceux qui vont l’aider, il faut que cela vienne de sa propre volonté. Elle y arrivera, c’est un travail personnel, elle a une étape à franchir. C’est tout ce que je peux vous dire pour l’instant.

· Je te remercie.

· Au revoir.

Communication d’un Esprit qui se nomme Clément.
Ce que voit le médium clairvoyant : un garçon est assis, il y a des gens autour de lui. Ils essayent de le consoler ou de lui apporter des réponses car il se pose beaucoup de questions, déjà dans sa vie terrestre il s’en posait. Il y a un monsieur un peu plus âgé près de lui. Il va pouvoir s’exprimer.

· Peux-tu nous donner des nouvelles de ce jeune homme ; tu semble le protéger et le conseiller ? Tu as été proche de lui ?
· J’attends.
· Tu es là pour le conseiller ?

· Ce n’est pas ma position.

· Tu cherches à le protéger.
· Cela ne change rien.

· Lui, semble attendre des réponses.

· Nous sommes tous à attendre des réponses mais ça ne change pas beaucoup. Je crois que nous sommes bien ensemble.

· Il t’a rejoint.

· Ce n’est pas en cela que ça change, il est plus éveillé que nous.

· Que fais-tu avec lui ?
· Je le forme.

· Qu’enseignes-tu ?
· J’enseigne des mouvements pour pouvoir avancer.

· Dans sa vie précédente, l’aidais-tu ?

· Il aidait par son questionnement. Il m’a suivi, nous étions très proches.

· Vous vous êtes connus dans cette dernière vie ?

· Non, j’étais à côté de lui, c’est pour cela que je reste avec lui.

· Je te remercie.
Message pour une personne de la salle, un esprit familier s’exprime :
Dans ces rêves que tu fais, nous étions là, ensemble. Tout n’est plus que ruines actuellement, dans ces espaces de conquêtes. Avoir le savoir, avoir la connaissance qui n’était le fait que pour quelques-uns, tu faisais partie de ceux-là, ma petite sœur et nous vivions bien heureux. Je viens souvent dans ton sommeil, te parler, te consoler, t’éclairer ; ton corps te rattache à la matière mais ces doux moments d’échanges nous sont encore bénéfiques. Nous ne sommes pas si éloignés que cela. Poursuis tranquillement ta tâche confiée ici-bas en marchant tranquillement, le progrès se fait. Ne doutes pas de ces moments doux que nous vivons ensemble lorsque ton corps se repose. Je suis bien là, présent et je ne t’oublie pas ; la vie nous a séparés qu’un moment pour que tu apprennes et que l’on reconstruise plus tard ensemble. Marches.
· Pour qui est ce message ?

· Pour celle que j’ai laissée un moment.

· Quel est ton prénom ?

· Antoine.

· Tu as vécu il y a longtemps ?

· Avec elle, oui, il y a longtemps. Je veille sur elle et je veux qu’elle ne doute plus de la providence divine. Il lui faut des preuves mais il est bon que le cœur parle.

· Aujourd’hui peux-tu nous en donner ?
· Je la protège simplement avec l’amour dans lequel je la berce, je l’enveloppe, veillant du mieux que je puisse sur ses pas.

· Est-elle ici en cet instant ?

· Oui.

· Elle se reconnaitra ?

· Je le souhaite. Je voudrais qu’elle arrête de pleurer de tristesse. L’incarnation n’est pas si terrible, on se retrouvera.

· Elle était ta sœur ?

· Oui.

· Tu as oublié le prénom ?

· Je viens à elle tous les soirs quand Dieu me le permet.

· Je te remercie d’être venu parmi nous.

· Je vous remercie de m’avoir laissé une place.

· Elle a entendu ton témoignage.
· Je t’en remercie.

· Au-revoir.

· Au revoir.
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